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LE CABINET BRIAND 
La promptitude avec laquelle le cabinet Vi-

viani a été remplacé par le cabinet Briand est la 
meilleure réponse aux insinuations malveillantes 
des ennemis de la France, qui prenaient leurs 
désirs pour des réalités et prétendaient que « l'u­
nion sacrée » n'était plus qu'un vain mot dans 
les milieux dirigeants de la République. 

Tous ceux qui ont suivi la carrière politique de 
M. Aristide Briand reconnaissent sa signature, si 
je puis m'exprimer ainsi, au bas de la nouvelle 
combinaison ministérielle : un grand sens pra­
tique joint au respect des traditions parlemen­
taires. 

Le sens pratique du chef du gouvernement lui 
a indiqué la nécessité absolue, aux heures graves 
•que nous traversons, d'avoir un général à la 
Guerre, un amiral à la Marine, et un diplomate 
•de carrière aux,Affaires Etrangères ; son respect 
du régime parlementaire lui a fait composer, 
pour les séances du nouveau ministère, un cadre 
•exceptionnel, formé de personnalités qui symbo­
lisent en quelque sorte toute la Troisième Ré­
publique et marquent les étapes parcourues par 
la France depuis le 4 Septembre 1870 : depuis la 
'fin du second Empire jusqu'à la nouvelle guerre 
franco-allemande. 

A tout seigneur, tout honneur. Le doyen des 
parlementaires français, M. de Freycinet, est 
comme un trait d'union vivant entre l'Année 
Terrible et nos luttes actuelles pour la libération 
<iu territoire, encore une fois envahi par l'en­
nemi séculaire. Il évoque les figures disparues, 
mais toujours présentes à l'esprit des Français 
d'un certain âge, de Gambetta, de Thiers, du 
Maréchal... 

M. Jules Méline nous rappelle les années 
•calmes, l'atmDsphèredouce delà France paisible, 
À la veille de l'épouvantable bourrasque qui l'a­
gita dans les dernières années du siècle écoulé 
et dont nos ennemis ne manquèrent point de 
proliter, et comment ! M. Méline n'est pas un 
ministre à tout faire, et sa spécialité, l'Agricul­
ture , est aussi un symbole. Elle indique l'une des 
principales préoccupations du parti que l'hono­
rable sénateur des Vosges représente encore une 
fois au pouvoir. 

Le Radicalisme français est représenté dans 
le cabinet Briand par M. Léon Bourgeois; 
M. Emile Combes marque l'évolution du parti 
radical dans la période incluse entre le cabinet 
Bourgeois 1895 et son propre ministère, appelé 
•aux affaires après la retraite volontaire du 
cabinet Waldeck-Rousseau. 

Ce fut 'Waldeck-Rousseau, on s'en souvient, 
qui ouvrit les portes de la citadelle du pouvoir 
au premier socialiste de la Troisième République, 
désireux d'en explorer les détours. Ce précur­
seur se nommait Alexandre Millerand et faisait 

frémir d'effroi les porteurs de la Rente... Mais 
ovi sont les neiges d'antan ?.. 

La présence de M. Denys Coohin, comme mi­
nistre sans portefeuille, aux côtés de M. Ju­
les Guesde, donne au cabinet Briand une 
ampleur inusitée. 

Voyons maintenant les véritables conducteurs 
de la barque ministérielle. 

11 serait superflu d'insister sur la haute valeur 
personnelle du nouveau président du Conseil. Ce 
merveilleux orateur est un homme d'Etat dans 
toute l'acception du mot : il l'a prouvé en 
maintes circonstances. M. Briand n'a pas l'habi­
tude de reculer devant les situations difficiles et 
saura franchir, en homme de gouvernement, les 
obstables rencontrés sur son chemin. 

Son adjoint « technique » aux Affaires Etran­
gères, M.Jules Cambon, dont on connaît la bril­
lante carrière diplomatique, a été, pendant sept 
ans, ambassadeur de France à Berlin. Il est 
versé à fond dans les dessous de la diplomatie 
allemande, qu'il a vue àl 'œuvre de toutprès . Son 
rôle sera inappréciable lors des futures négo­
ciations de paix, lorsque nos 75 auront suffisam­
ment parlé pour céder la place aux diplomates. 

En appelant le général Galliéni au ministère 
de la rue Saint-Dominique, M. Briand a rempli 
de joie tous les cœurs français. 

Je ne suis pas de ceux qui ont oublié les ser­
vices rendus par M. Jlillerand, mais j 'estime 
qu'aux heures de gravité exceptionnelle que nous 
traversons, seul un homme du métier est qualifié 
pour remplir les fonctionsde Ministre de laGuerre, 
qui n'a pas à s'immiscer dans les opérations mili­
taires proprement dites, — l e général en chef de 
chaque front en est le maître absolu, — mais qui 
est responsable devant le pays de l'organisation 
de la défense nationale et des décisions militaires 
d'ordre général. 

Je suis convaincu que si nous avions eu le 
général Galliéni au ministère de la guerre il y a 
quelques mois, nous aurions été mieux préparés 
pour répondre de tic au tac à l'infamie bulo-are... 

Le général Galliéni, dont le nom est cher à 
tous les Parisiens qui aiment leur vieille cité 
magnifique : le cœur, l'âme et le cerveau de la 
France; le général Galliéni, qui, en Septembre 
1914, a apporté au généralissime un concours si 
efficace ; qui a contribué à la victoire de la Marne 
et a sauvé Paris de la souillure allemande, n'est 
pas seulement un chef militaire de premier ordre 
C'est aussi un administrateur avisé, actif éner--
gique, qui saura se faire obéir par les bureaux 
et huiler les rouages de l 'arrière... 

Le général Galliéni (Joseph-Simon),-est né en 
1849 à Saint-Béat (Haute-Garonne). Entré àSaint-
C3T en 1868, il était sous-lieutenant en 1870. 11 
combattit à Bazeilles et à Sedan, où il fut fait 
prisonnier. Lieutenant-colonel en 1886, il est 
envoyé au Sénégal. Ses rares qualités d'énergie 
le désignent pour les plus hautes fonctions colo­
niales. 

Après avoir organisé le Soudan français, dont 
il fut le premier commandant supérieur, il a été 

désigné, en 1892, pour l'Iudo-Chine, oii il lulta 
contre les pirates et sut défendre, d'une main de 
fer, les intérêts de la France. 

Promu colonel en 1891, le général Galliéni ob­
tint les étoiles en 1896. Envoyé à Madagascar 
pour pacifier l'île, il déposa la reine Ranavalo, 
qui excitait la population à la révolte, et travailla 
à l'organisation dupays. Son séjour à Tananarive 
fut très fécond,et il est certain que si Madagascar 
est aujourd'hui une colonie française dont la 
prospérité s'accroît chaque jour, la France le 
doit au général Galliéni. 

Le nouveau ministre de la Guerre fut promu 
général de division en 1899. Il est grand-croix 
de la Légion d'honneur et médaillé militaire. Il 
reçut, tout récemment, la croix de guerre, après 
une citation à l'ordre du jour de l'armée. 

Membre du Conseil supérieur de la guerre, 
depuis 1908, le général Galliéni, nommé gouver­
neur militaire de Paris, aux heures tragiques des 
derniers jours d'août 1914, fortifia la Ville soli­
dement et la rendit imprenable. Les Parisiens 
je tiens à le répéter, lui doivent une reconnais­
sance inoubliable. 

L'amiral Lacaze, le nouveau ministre de la 
Marine, est un des plus jeunes olficiers généraux 
de l'armée navale. Il est né en 1860 et a été promu 
contre-amiral en 1911. 

Ancien attaché naval à l'ambassade de France 
à Rome, ancien chef d'état-major de l'amiral 
Germinet dans l'escadre de la Méditerranée, 
l'amiral Lacaze est bien connu au ministère de 
la rue Royale, où il remplit les fonctions de 
chef du cabinet de M. Delcassé, ministre de la 
Marine, dans le cabinet Monis de 1911, et dans, 
le cabinet Caillaux qui succéda à ce dernier. 

Un mot pour terminer. 
M. Briand est le seul homme politique fran­

çais qui pouvait remplacer à l'heure actuelle 
M. Delcassé au quai d'Orsay, sans désillusionner 
les milieux influents des Alliés. 

Victor JozE. 

NOS BRAVES 
Les fils et les petits-flls de Polonais 

en France. 
S t e m p o w s k i Marce l , capitaine d'infanterie 

au 239=, tué le 6 septembre 1914, devant Mont-
mirail. 

S t e m p o w s k i Léon , sergent au 24= territorial. 
S t e m p o w s k i Roland , aide-major au 116" 

d'infanterie, croix de guerre, citation de la bri­
gade au combat de Tahurc. 

S t e m p o w s k i H e n r i , soldat au 129" d'infan­
terie, prisonnier de guerre. 

S t e m p o w s k i C h a r l e s , soldat au 274= d'in­
fanterie. 

S t e m p o w s k i René , caporal, téléphoniste au 
329" d'infanterie. 

Honneur à cette vaillante famille, à ces vrais 
descendants des patriotes polonais!... 
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LES DOCUMENTS DE LA GUERRE 

Par les soins du Ministère des Affaires Étran­
gères viennent de paraître deux volumes des aales 
d'accusation de la barbarie allemande. Le premier 
volume, le Livre Jaune, intitulé : Les viola­
t ions des l o i s de la Guerre par l 'Al lemagne, 
contient une simple énuméralion des infractions 
aux lois internationales commises par les hordes 
teutonnes. Le second : Rapports et p r o c è s -
verbaux d'enquêtes de la C o m m i s s i o n ins­
tituée en vue de constater les actes c o m m i s 
par l 'ennemi en violation du droit des gens , 
complète le premier. 

Pour combattre un ennemi il faut le connaître. 
Nous recommandons donc, chaleureusement, ces 
deux volumes à tous ceux qui veulent se rendre 
compte de l'effort civilisateur et humain des 
Germains modernes. 

Et quand la révolte et l'indignation remplira 
leur cœur, nous conseillons à ces mêmes personnes 
de prendre entre leurs mains un délicieux vo­
lume orné d'un dessin de A. Guillaume et d'y 
lire les J o u r n a u x du front (1). Une préface 
alerte, « A ceux de l'arrière », de Pierre Albin, 
les conduira parmi les inédits de la presse des 
tranchées françaises. 

Mais gare aux boyaux, car l'humour, né dans 
les intestins de la Défense Nationale, ne connaît 
pas la mélancolie civile. 

Il 

PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 
Notre revue, s'étant proposée d'interroger les 

personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à tous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues atjec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M. A r t h u r Chuquet, illustre historien, pro­
fesseur au Collège de France, membre de l'Ins­
titut, vient de nous honorer de la réponse sui­
vante : 

« J'ai toujours aimé la Pologne depuis le temps 
« où, sur les bancs du lycée, j 'apprenais l'histoire 
« des partages — de ces partages déjà prévus 
« par notre Lionne en 1664 — et où, dans une 
« pièce de vers latins, je chantais un exilé polo-
ce nais quittant sa patrie et disant : Terra Ja-
« gellonum... je ne me rappelle que ce début. 

« Plus tard, j 'a i fréquenté des Polonais aux 
<t universités de Leipzig et de Berlin et j 'a i fra-
« ternisé avec eux. .le me souviens de ces étu-
« diants de Posen, de Stargard et d'ailleurs qui 
« me parlaient de leur haine contre l'Allemand; 
« ils me menèrent une fois au Landtag prussien 
0 et me montrèrent leurs députés dont ils 
« étaient fiers, entre autres, Kantak, un de leurs 
« plus ardents champions. 

« J 'a i luaveo émotion, avec frémissement maint 
« ouvrage suria Pologne et sur les Polonais. Que 
« de héros me sont restés inoubliables ! Et 
« Klicki qui sauva le prince Eugène et les débris 
« de son i" corps dans la campagne de Russie ! 
« Et ces chevau-légers de la garde dont les man-
« teaux blancs faisaient fuir les Cosaques! Et 
< ces Polonais qui servirent d'escorte à Napo-
« léon le 5 décembre 1812 et promirent de le dé-
« fendre jusqu'au dernier soupir ! Et ce Won-
« sowicz qui jurait à l 'Empereur de le tuer d'un 
« coup de pistolet plutôt que de le laisser pren-
« dre et qui le conduisit à Paris à travers la Rus-
« sie et l'Allemagne ! Et ce Poniatowski, ce 

(1) Tous les journaux du front. Préface de Pierre 
Albin. Librairie militaire Berger-Levrault. Pans, lOIo. 

« maréchal de France, que Grabowski nous re-
« présente quelques minutes avant la catas-
« trophedu pont de l'Elster et qu'il nous montre 
« ferme et résolu, mais triste et pâle, pallentem 
« morte futura ! 

« La Pologne a été une grande victime, mais 
« elle a expié ses fautes ; elle a subi les plus ter-
« ribles épreuves avec une admirable énergie. 
« Malgré tout, au milieu des souffrances les plus 
« cruelles, elle a su vivre, elle a su garder son 
« âme. 

c La conduite qu'elle doit tenir aujourd'hui 
<i est nette. Pas de Prusse, pas d'Autriche, pas 
« d'Allemagne. Les Germains sont l'éternel en-
« nemi des Slaves, et cet ennemi, comme Ta 
« dit Mickiewicz, les Slaves, alliés aux Français, 
« doivent l'écraser. Russia, una saius. C'est dans 
« la Russie que la Pologne trouvera son salut, 
« et la Russie reconstituera la Pologne, lui ren-
« dra l 'unité. 

ce Oui, — et ici je me sers des expressions 
« mêmes de Napoléon dans son 36' bulletin, en 
ce les adaptant àmapensée—laPolognerena î t ra . 
« Elle redeviendra une nation. Son patriotisme 
ce s'est conservé en entier et il a été retrempé par 
ce le malheur. Jamais événement n'aura été plus 
ce mémorable, plus digne d'intérêt. » 

M. M a r i u s - A r y Leblond, l'écrivain distin­
gué, directeur de ce La Vie », auteur des nom­
breuses et très appréciées œuvres sur la Po­
logne, défenseur ardent et propagateur de la 
cause polonaise, nous a envoyé la réponse sui­
vante : 

ce La Pologne sera. 
ce Nous pensons que si la Pologne ne reçoit 

ce pas une très sérieuse autonomie à la fin de la 
ce guerre, celle-ci sera suivie assez prochaine-
ce nement d'une seconde guerre européenne. 

'j La solution radicale et juste serait l'indépen-
cc dance de la Pologne (avec, sans doute, des 
ce engagements militaires envers la Russie pour 
ce quelque temps). L'avenir la réalisera. Mais 
ce quand et comment? Ce n'est pas le moment 
ce d'exposer même des suppositions. 

ce Est-ce un prochain avenir? 
(c Ceci me semble dépendre surtout de trois 

ce facteurs : 
a 1° La plus ou moins grande rapidité de l'évo-

ee lution de la Russie vers l'ordre, l'organisation 
e< provinciale solide, la conscience qui y est né-
ee cessaire, et le libéralisme. (Sinon diverses 
« résolutions locales y suppléeront). 

« 2° Les progrès des partis polonais vers 
ce « l'union sacrée » fermement voulue et en partie 
ce réalisée par un bureau central auquel chaque 
ce parti déléguerait ses leaders se réunissant pour 
ce affirmer les idées communes. En un mot, un 
ec minimum d'organisation, de concentration, in-
ce dispensable à préparer le passage de l'état de 
« nationalité opprimée à celui de nation se gou-
« vernant soi-même et donc obligée d'effectuer 
Cl un travail de plus ou moins grande centrali-
ee sation. 

« 3° A ce progrès d'organisation intérieure 
( doit correspondre un autre progrès : une orga-
ee nisation de l'émigration intellectuelle. Nous le 
« répétons parce que nous l'estimons de pre-
c' mière urgence : une nation libre et souveraine 
ce donnant la plus grande importance à sa re-
« présentation extérieure, a fortiori une nationa-
(' lité opprimée doit se préoccuper avant tout de 
<e constituer très méthodiquement sa représen-
ee tation auprès des principales Puissances. Elle 
ce peut le faire en renvoyant, tour à tour, dans 
ce leurs capitales ses hommes politiques et ses 
« écrivains les plus notoires et conecients. 

ce II existe bien à Paris une Agence de Presse, 
(C dirigée par un homme de valeur passionné-
ee ment dévoué à la cause, intelligent, actif et 

ce discret, mais elle ne saurait être qu'une « per­
ce manence » administrative; il est indispensa-
« ble qu'elle soit armée des moyens nécessaires 
« à faire venir aux bonnes heures les leaders de 
a la Pologne, tantôt pour agir sur l'opinion pu-
<e publique par des conférences, interviews et 
« banquets, tantôt pour le travail secret auprès 
ce des hommes politiques, etc. L'Agence assure-
<e rait la continuité do vues et la célérité de r a c ­
ée tion. Elle devrait devenir assez puissante pour 
ce imposer au Quai d'Orsay de la considérer, et 
ce pour annihiler les mauvais effets des manifes-
ee tations individuelles souvent intempestives. 

ee Hors de là, pas de prompt salut. Polo.nia fara 
ce dase est une orgueilleuse erreur dans laquelle 
« donnent trop malheureusement les Polonais 
« d'aujourd'hui parce que l'émigration d'après J | 
(e 1863 n'a pas pu agir; mais précisément elle 
d était inorganisée. » 

Nousprions nos Lecteurs debienvouloir nous 
envoyer les adresses des personnes susceptibles 
de s'intéresser à la cause polonaise, afin de pou­
voir leur expédier quelques spécimens de notre 
revue. 

REVUE DE LA PRESSE 
Le T é l é g r a m m e , de Toulouse, dans son nu­

méro 5833 du 10 septembre, publie un intéressant 
article écrit par M. W. Lutoslawski et intitulé 
ce La Pologne et les Conditions de la paix». 

(C La guerre de 1914 est le fruit de tout un dévelop­
pement, commencé au XYII" siècle par la trahison lie 
Frédéric Guillaume, de Brandenbourg; qui, étant 
vassal du roi de Pologne, s'est allié au roi de Suède 
contre la Pologne, et a obtenu ainsi par son infidélité 
en 1660 la souverainté de la Prusse, celte ancienne 
province polonaise qui fut confiée en 1523 par le roi 
de Pologne à son neveu Albert de Brandenbourg, de 
la famille des Hohenzollern. 

ec Depuis ce temps la puissance de la Prusse crois- J 
sait par des trahisons, des vioiatiousde traités et des 
agressions sans motif. La doctrine des Hohenzollern 
enseignait que pour augmenter la puissance de l'Etat 
tout est justifiable. 

(e Cette doctrine enivrait mcjme ceux qui on deve­
naient victimes. Les habitants des territoires conquis 
sur l'Autriche, la Sa.xe, le Danemark, le Hannover 
devenaient en grande partie des Prussiens avides de 
nouvelles conquêtes, à l'exception de ceux qui comme 
les Polonais, les Danois et les Alsacieijs avaient 
atteint un idéal national plus élevé. 

(C Devant cette contagieuse mégalomanie militaire 
qui a gagné même des éve'iques et des moines et qui 
a donné à 70 millions d'Allemands une unité d'action 
dont les nations libres sont rarement capables, il y a' 
un esprit de propagande qui ressemble à l'Islam et 
qui explique l'affinité profonde entre la Turquie et la 
Prusse. C'est la même cruauté, le même mépris pour 
l'ennemi, la même passion de détruire, la même ambi­
tion de transformer les consciences, la même tendance 
à violer les traités et les conventions internationales 

H Quand toute une nation est atteinte de folio 
violente et criminelle, le seul moyen de la guérir C'est 
de lui ôter pour longtemps toute puissance de nuire 
Ce n'est pas facile caries Allemands sont nombreux 
et ils resteront bien organisés malgré la défaite, aussi 
fidèles à leurs chefs qu'ils sont infidèles aux lois 
internationales. On ne saurait songer à rendre les 
Allemands républicains. Ils ont le respect inné des 
autorités imposées, de la personnification du pouvoir >P 
dans un monarque héréditaire 

ec Ils continueront donc à former un Etat puissant 
et même plus puissant que l'Allemagne avant la 
guerre, puisque la guerre aura réuni tous les Aile 
mands et les Alliés, qui combattent pour la liberté des 
nations, ne pourront pas limiter la liberté des Alle­
mands de s'unir et de s'organiser. 

ee Pour détruire leur ambition, U faudrait leur don­
ner un exemple d une force spirituelle opposée à leur 
force matérielle de germanisation. Ils ont eu un 
exemple de ce genre dans leur incapacité de germani­
ser l'Alsace-Lorraine. Mais il y l „„ ^^ ^Z'^ 
exemple dans la nation Polonaise qui résiste depuis 
mille ans à leurs effor s agressifs. La reconstitution 
d une Pologne puissante, qui possède tout ce que les 
Allemands lui ont arraché depuis «OOans, y inclus la 
Poméranie et la Sdésie, offrirait les avantages suivants 
pour 1 avenir de 1 Europe : 

« - 1. Ce serait un foyer républicain entre deux 
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empires dynastiques et militaristes. La Pologne était 
la plus frrande république chrétienne pendant quatre 
siècles. Elle a succombé à ses voisins et surtout aux 
intrigues d'une dynastie qui avait solennellement pro­
mis en 1525, de rester soumise aux roi de Pologne. 

L'alliance entre la Prusse et l 'empire moscovite, qui 
a duré les dernières 150 années, a détruit la Pologne 
républicaine — ; la renaissance delà République polo­
naise, alliée à la France, serait une garantie de la li­
berté des nations en Europe, 

« — 2 Ce serait uns expiation du crime prussien 
que fut le partage de la Pologne, une preuve que les 
moyens iniques d'agrandir la puissance d'un État con­
duisent à sa chute. La renaissance de la Pologne se­
rait un avertissement pour tout agresseur futur, 

« — 3. La Pologne a la plus ancienne tradition de 
la fédération des nations. Elle a réussi à maintenir 
pendant quatre siècles, du x i v au iviii» siècle, trois 
nations dans une union volontaire, librement réaffir­
mée à plusieurs reprises. Les Polonais, les Ruthènes, 
les Lithuaniens auraient la liberté de leur développe­
ment national dans la République polonaise et ils 
attireraient à leur union neuf autres nations qui for­
meraient un mur inébranlable entre l'Allemagne et la 
Russie. Au nord les Danois, Norvégiens, Suédois, 
Finnois — à l'ouest les Bohémiens, au sud les Roti-
mains.les Serbes, les Bulgares et les Grecs. Cette fé­
dération, de douze nations non agressives, qui aiment 
leur liberté et sauraient respecter celle des autres et 
dont l'indépendance serait mutuellement garantie, 
maintiendrait les Allemands dans leurs limites ethno­
graphiques, en leur ôtant tout espoir d'expansion 
agressive en Europe. Nulle nation n'est mieux prépa­
rée par sa tradition historique a organiser une telle 
fédération. La Pologne a déjà été unie dans son his­
toire à la Suède, à la Bohême, à la Roumanie. Les 
Polonais ont donné des preuves éclatantes de leurs 
capacités politiques et conciliatrices dans la monar­
chie des Habsbourg. Une Pologne indépendantepour-
rait seule remplir la mission que l 'Autriche a man-
quée, de former un noyau de fédération des nations 
libres dans l'Europe centrale — une répétition en 
grand de l'ancienne union de la Pologne, Lithuanie 
et Ruthénie. 

(I — 4. La soumission de quelques millions d'Alle­
mands en Poméranie, en Prusse et en Silésie au 
gouvernement polonais serait une expiation méritée 
pour l'oppression, qu'ont soufferte les Polonais pen­
dant 150 ans de la part des Allemands. Elle serait 
justifiée par l 'histoire et comme tous ces Allemands 
sont des Polonais germanisés, il serait facile de 
les dégermaniser et d'en diminuer la puissance alle­
mande qui restera une menace pour la paix euro­
péenne, 

« — 5. L'indépendance de la Pologne limiterait la 
puissance de la Russie, qui a été organisée par des 
Allemands et qui est pour l 'Europe une menace du 
même genre que la puissance allemande. La renais­
sance de la république polonaise entre l 'Allemagne 
et la Russie rétablirait l'équilibre politique en Eu­
rope qui a été détruit par le partage de la Pologne. 

(, — 6, Pour que la Pologne puisse résister à l'Al­
lemagne. — la Poméranie, la Prusse et la Silésie lui 
sont indispensables. La Poméranie et la Prusse lui 
donnent accès à la mer ; la Silésie qui d'ailleurs est en 
grande partie peuplée par des Polonais rattache la 
Pologne à la Bohême, son alliée naturelle. 

« —7. L'absorption de la Prusse dans la république 
polonaise anéantirai t le foyer principal du militarisme 
allemand qui se trouve en Prusse orientale. Cette res-
titation de la Prusse à la Pologne ôterait aux 
princes de Brandebourg tout droit de se nommer 
rois de Prusse , et l 'anéantissement d'un titre, usurpé 
avec beaucoup d'orgueil, serait un nwmento perma­
nent de la volonté unanime de l 'Europe quant ô 
l 'anéantissement du militarisme prussien, qui est de-
Tenu le militarisme allemand. Ou ne peut imaginer 
d'humiliation plus grande pour le kaiser que la 
restitution (le la Prusee volée à la Pologne par ses 
ancêtres Les hobereaux prussiens éinigreraient en 
Allemagne et la Prusse redeviendrait, dans quel-
•ques générations, une terre entièrement polonaise. » 

— P o u r fa i re c o n n a î t r e l a P o l o g n e . 
P o u r faire c o n n a î t r e l ' é ta t ac tue l de la c a u s e 

po lona i se , n o u s a v o n s p r é p a r é u n choix d 'édi t ions 
r é c e n t e s q u e n o u s fournissons à u n pr ix mod ique 
d a n s u n b u t p u r e m e n t ins t ruct i f . 

P o u r le pr ix de 10 f rancs , n o u s e n v o y o n s 
f ranco : 9 c a r t e s h i s t o r i q u e s de la P o l o g n e , la 
« Ques t ion polona ise », pa r J o s e p h d e Lipko'wski, la 
(1 Po logne », p a r Geo rge B iena imé , «Al l emands e t 
P o l o n a i s » , p a r l e D'' Y, Xioaise , « F r a n c e et Po lo­
g n e », pa r Henr i J a m , la « Po logne é c o n o m i q u e » , 
pa r Geo rges B iena imé et deux c h a n t s n a t i o n a u x 
p o l o n a i s . 

Comité Michelet-Mickiewicz 
Pour la Pologne 

Le Comité Michelet-Mickiewicz se propose une fin précise : aider à élever les innombrables 
orphelins polonais que la guerre prive de toute ressource, et par là préparer la Pologne de 
demain. La plus haute pensée polonaise, qui s'est creusée et approfondie au cours des deuils et 
des martyres, a toujours aspiré à la mystérieuse création d'un avenir à la fois national et 
humain : « Nous ne pouvions pas vivre dans le passé », écrivait le poète Krasinski, « car nous 
nous sentons les hôtes des siècles futurs, éternellement, par tout ; à travers le champ de l 'H is ­
toire où nous passions. Dieu nous poussait vers une plus haute destinée, vers cette Pologne qui 
sera. » Tous les Polonais souscriraient aujourd 'hui encore à ces paroles. E t par une mervei l ­
leuse rencontre de l'idéalisme lyr ique et de la réalité positive, ces rêves d'ordre mystique sont 
devenus la plus impérieuse nécessité de la paix future. U n fait apparaît certain, en effet, si 
obscures qu'en puissent être les modalités : La Pologne sei~a reconstituée. 

Il importe de ne pas se préparer à un tel événement d 'une manière toute sentimentale. Il 
convient d'étudier au contraire dès maintenant les complexes problèmes, à la fois théoriques et 
pratiques, qui en décideront la solution. E t il faut vaincre d'abord l ' ignorance où se trouvent la 
plupart d'entre nous de la vraie question polonaise. Nous ne connaissons pas en leurs détails 
l 'Histoire de la Pologne, la Littérature de la Pologne, l 'évolution économique de la Pologne. 
Le Comité Michelet-Mickiewicz se propose de faire rédiger des brochures techniques et 
simples tout ensemble, composées par des historiens qui condenseraient en quelques pages 
leurs recherches personnelles. Ils travailleraient de la sorte à nous t ransmettre la notion réflé­
chie et claire de la Pologne réelle et authent ique, pays d'ancienne et fine culture et qui , par. sa 
volonté de demeurer intacte et intangible, s'offre à nous comme l 'un des plus purs exemples de 
l 'histoire. 

Si l 'on désire qu 'une telle œuvre so i t ,p lus qu 'un vœu abstrait, il importe d'atteindre les 
enfants polonais, les Polonais de demain. « Chacun de vous a dans son âme », disait Mickiewicz 
au Pèlerin polonais, « le germe des lois à venir et la mesure des frontières à venir. P lus Vous 
améliorerez et agrandirez votre âme, plus vous améliorerez vos lois et agrandirez vos 
frontières. » Nous ne doutons pas que les sommes considérables qu'exigera l 'éducation des 
cinq cent mille Polonais que la guerre a déjà rendus orphelins ne soient données par la France 
généreuse à l 'œuvre qui se crée sous les auspices du Comité Michelet-Mickiewicz. E t ce travail 
de création de la Pologne de demain sera aussi l 'œuvre de refonte de la France de demain, 
car à cette tâche nous nous grandirons nous-mêmes et ressaisirons nos plus sûres tradit ions 
historiques. 

Les dons qui viendront à l 'œuvre des orphelinats dirigée par le Comité Michelet-
Mickiewicz seront déposés à La banque. Après la signature de la paix, le capital acquis 
sera remis par le Comité au Gouvernement Autonome de la Pologne. Le bénéfice des 
brochures que l'on vendra, des concerts que l'on organisera dans la suite grâce à des con­
cours glorieux qu'il est permis d'espérer, des conférences qui s'y joindront, sera entièrement 
consacré à l 'œuvre limitée et précise qu 'entreprend le Comité : l 'éducation de l'enfance malheu­
reuse des Polonais orphelins. — Construction et entretien des Écoles, organisation complète 
des études, soutien matériel et moral à tous ces enfants sans appui, éveil des vocations intellec­
tuelles, détermination de tous les moyens qui en pourraient assurer la réalisation prat ique. 
C'est là une tâche immense pour laquelle tous les dévouements sont nécessaires. Le Comité 
en adoptant le nom de « Comité Michelet-Mickiewicz », ne voudrait pas qu'i l y eût là seule­
ment le rappel d'un glorieux souvenir. L'accueil que la France d'autrefois a fait à un Mickiewicz 
et à un Chopin, la France d 'aujourd'hui le fera à des enfants malheureux. Nul ne saurait affir­
mer d'ailleurs que parmi ces enfants que nous nourr i rons et élèverons, il ne se trouvera pas un 
grand écrivain^capable de renouveler et d'accroître encore,entre la France et la Pologne, les liens 
d'une amitié intellectuelle et morale. 

Membres du Comité : 

MM. J . A i c a r d , membre de l'Académie. ~ L . B a r t h o u , député, ancien président 
du Conseil. — P . 'BégOÏn^pi-ofesseur à la Faculté de médecine de Bordeaux. — 
D . B e l l e t , professeur à VÉcole des Hautes-Études Commerciales, secrétaire perpé­
tuel de la Société dÉconomie politique. — R, B l a n c h a r d , de l'Académie de Méde­
cine, prof, à la Faculté de médecine. — A . B o u c l i e r , statuaire. — E . B o u r d e l l e , 
statuaire. — E. B o u t r o u x , membre de l'Académie, directeur de la Fondation 
Thiers. — P . B o y e r , directeur de l'École des langues orientales. — A . B r i s s o n , 
directeur des Annales politiques et littéraires. — A . O a p u s , membre de f Académie. 
— A . Cl iauf fard , membre de rAcadémie de médecine, professeur à la Faculté de 
médecine. — L . C l é d a t , doyen de la Faculté des lettres de Lyon. — A . C r o i s e t , 
membre de l'Institut, doyen de la Faculté des lettres de Paris. — J . Crt ippi , député 
ancien ministre. — A . D a y o t , inspecteur des Beaux-Arts. — A . D e b i d o u r , profes­
seur à la Sorbonne. ~~ E. D e n i s , i'ro/ej',yeî<r à la Sorbonne. —- E . D r i a u l t , directeur 
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. de la « Revue des études Napoléoniennes » . — E . Fag'Uet, membre de VAcadémie., 
professeur à la Sorbonne. — G. F a u r e , membre de l'Académie des Beaux-Arts, 
directeur du Conservatoire de musique. — A n a t o l e F r a n c e , membre de VAca­
démie. — Oh. G i d e , professeur à la Faculté de Droit. — E . H e r r i o t , maire de 
Lyon, sénateur. — L. J o a s e r a n d , doyen de la Faculté de droit de Lyon. — F . L a r -
n a u d e , doyen de la Faculté de Droit. — L . Léguer, membre de l'Institut, profes­
seur au Collège de France. — H . L i c h t e n b e r g e r , professeur à la Sorbonne. — 
P a u l M a r g u e r l t t e , membre de l'Académie Concourt. — L o u l s M a r i n , député de 
Meurthe-et-Moselle. — B . N i e w e g - l o w s k l , inspecteur général de PInstruction publi­
que. — A . P i t r e s , doyen de la Faculté de médecine de Bordeaux. — E. R é g i s , 
professeur à la Faculté de médecine de Bordeaux. — R é v e i l l a u d , sénateur. — 
J . R i c h e p i n , membre de l'Académie. - Oh. R ich . e t , membre de TInstitut, profes­
seur à la Faculté de médecine. — H e n r i R o b e r t , bâtonnier de l'Ordre des avocats. 

JI. R o g e r , membre de l'Académie de médecine, professeur à la Faculté de 
médecine. — J . - H . R o s n y aîné, membre de l'Académie Concourt. — P . S t a p f e r , 
doyen honoraire de la Faculté des lettres de Bordeaux. — Q. S a i n s è r e , Conseiller 
d'Etat honoraire. — R . T h a m i n . recteur de VAcadémie de Bordeaux. — 
E. Z y r o m s k i , professeur à la Faculté des lettres de Toulouse. 

SIÈGE SOCIAL DU C O M I T É : I 6 , rue de la Sorbonne. 

SIÈGE DU BUREAU : lo , rue Notre-Dame-de-Loret te . 

BULLETIN 
— Pour la Po logne . 
En exécution des indications magnanimes 

exprimées pa r l e Saint-Père, l'épiscopat polonais 
a adressé, par l'intermédiaire du Comité gé­
néral de secours pour les victimes de la guerre 
en Pologne, siège à Vevey (Suisse), un appel aux 
archevêques du monde catholique, avec la prière 
instante que le clergé annonce le 14 novembre 
que le dimanche 21 novembre prochain est fixé 
pour des prières en commun et collecte, dans 
toutes les églises catholiques, au profit de la 
Pologne. 

A tous ceux qui, par la prière et l'offrande, se 
montrent les pieux bienfaiteurs de la Pologne, le 
Saint-Père accorde, de toute l'affection de son 
cœur, une bénédiction apostolique spéciale. 

Les sommes recueillies seront envoyées à la 
Banque nationale suisse, à Lausanne (Suisse), 
pour y être tenues à la disposition du comité 
général. 

Ce comité, établi sur le sol neutre de Suisse, a 
libre accès dans tous les pays, y compris les 
provinces de Pologne sans exception. 

— Occupation al lemande. 
Sur foute l'étendue du territoire du Royaume 

•do Pologne, occupé par les armées allemandes, 
on a missous séquestre les métaux, les matériaux 
contenant du métal, le fer do toute espèce, le 
cuir tanné et brut, le tan, les produits chimiques 
de toute sorte, le caoutchouc, l'asbesto, les 
l'huiles, les graisses, les semences des fruits 
dont on obtient del'huile, le lin, la jute, la laine, 
le coton, la soie, le poil, le goudron, l'alcool, le 
marc de lin, le superphosphate, la tomassine et 
les os de toute sorte : os provenant des boucheries 
et des abattoirs, des fabriques de conserves, des 
charcuteries, des hôpitaux, des institutions phi­
lanthropiques et des restaurants, y compris les 
anciennes réserves qui se t rouventen dépôtdans 
les entreprises susmentionnées et celles qui ont 
déjà été vendues aux négociants. Seront égale­
ment séquestrés les os qui se trouvent chez les 
chiffonniers et les écorcheurs. Les propriétaires 
de ces matériaux n'ont pas le droit d'en disposer 
On a créé, à Varsovie, une administrationspéciale 
chargée d'acheter les matériaux susmentionnés. 
Toute infraction aux ordonnances relatives est pas­
sible d'un emprisonnement, allant jusqu'à 5 ans, 
ou d'une amende jusqu'il 10.000 mk. D'autre part^ 
le gouvernement impérial allemand de la ville de 
Varsovie annonce que le réseau téléphonique, 
appartenant à la Société par actions des Télé­
phones Cedergren, a été séquestré au profit 
de l'administration militaire allemande et que 
toute la propriété de ladite société passe désor­
mais sous la protection de cette administration. 
Le c'ouvernement avertit tous les anciens abon­

nés du réseau téléphonique qu'ils devront non 
seulement compenser les dommages éventuels 
causés aux appareils privés, mais que tous les 
dommages causés ou les changements entrepris 
par les abonnés ou par des tierces personnes, 
avec leur assentiment, seront considérés comme 
des délitscommiscontrel'administration militaire 
allemande et qu'ils entraîneront une amende jus­
qu'à 1.000 mk. ou un emprisonnement jusqu'à un 
an. Si ces dommages avaient pour but de nuire 
à l'armée allemande ou d'aider l'ennemi, le con­
trevenant encourra la peine de la maison de ré­
clusion ou la peine de mort. 

— Le dual i sme Austro-Hongrois et l es 
Polonais . 

La presse allemande commente vivement l'or­
dre du jour de l'Empereur François-Joseph qui 
institue désormais un écusson des étendards 
communs pour la monarchie austro-hongroise. 
Les journaux allemands expriment leur satis­
faction en remarquant que, par ce fait même et 
de cette manière symbolique, la solidarité de la 
monarchie, qui s'est manifestée par des actes 
pendant la guerre, sera mise en relief. 

La « Vossische Zeitung • de Berlin souligne la 
signification politique de cet ordre du jour par 
rapport à la question polonaise. Elle écrit : «Jus­
tement à l'heure actuelle la mise on relief du dua­
lisme et de l'unité organique de l'Etat autrichien 
a une importance politique spéciale. Elle se 
tourne sans équivoque contre les projets d'une 
solution de la question polonaise qui détacherait 
la Galicie de l'Autriche et remplacerait le dua­
lisme par un trialismc austpo-polono-hongrois. » 

— Les Juifs polonais et l es Al lemands. 
A Berlin paraît, sous la direction du Professeur 

Delbri,ick bien connu, une revue mensuelle 
Preussische Jahrbûcher, très influente dans 
les milieux conservateurs allemands. Dans le 
numéro du mois d'octobre de cette revue, le 
D"- Heinze publie un article qui s'occupe de 
l'immigration éventuelle en Allemagne des Juifs 
de l'est, du Royaume de Pologne et de la 
Lithuanie. L'auteur dit qu'il convient de trouver 
par avance des moyens pour se préserver de 
cette invasion, et, en résumant ses réflexions, il 
se déclare partisan de fermer rigoureusement la 
frontière de l'Allemagne aux Juifs polonais. « Si 
cette séparation absolue réussissait, notre peuple 
allemand serait sauvé d'un grand danger. » 

A ces réflexions de l'auteur, la Rédaction des 
Preussische Jahrbûcher ajoute la note suivante : 
« 11 convient de faire remarquer que les raison­
nements de l 'auteur mériteront doublement 
d'être pris en considération si, comme on doit s'y 
attendre, la guerre conduira à une annexion des 

territoires russes. Alors, en effet, il faudra veiller 
à ce que les masses d'une nation étrangère au 
point de vue cultural soient maintenues loin des 
terres de la vieille culture allemande, non seule­
ment par l'interdiction de l'immigration mais, 
encore par la limitation de leur liberté de mou­
vement à l'intérieur de l'Etat. » 

DasNeue Deulschland {L'AllemagneNouvelle),. 
hebdomadaire conservateur libre, agite la môme 
question. Un cminent propagateur du « conser­
vatisme cultural », Adolphe Crabowsky, publie-
dans cette revue un article dans lequel il dit : 
« qu'au moins pour un certain temps — quelle 
que soit la manière dont le royaume sera uni à 
l'Allemagne — il faudra limiter l'immigration des 
Juifs en Allemagne ». « Par contre — déclare 
l 'auteur — nous devcms de toutes nos forces 
nous occuper des Juifs de l'est; nous devons, 
avant tout, nous efforcer de les unir à la glèbe 
polonaise. Dès que les Juifs de l'est auront trouvé 
des protecteurs dans les Allemands, même ceux 
qui sont assimilés se détourneront des Polonais 
et s'uniront au germanisme; il sera, en effet, tout 
à fait naturel pour eux de s'unir non pas avec 
le faible Polonais, mais avec l'Allemand fort et 
dominant. » 

— L a voix des Pyrénées . 
Les souffrances de la Pologne trouvenîTa plus 

grande compassion dans les Pyrénées, parmi 
les Basques. Chaque numéro du Napartarra et 
du VEuzkadi, outre les simples nouvelles de notre 
pays, publient de longs articles historiques-
et politiques concernant le sort de notre patrie : 
nous devons cette touchante attention au vail­
lant publiciste Louis d'Eleizalde, ami dévoué de-
la Pologne. 

— Expos i t ion polonaise. 
L'Œuvre des Orphelins de la Guerre a orga­

nisé une Exposition dans la Salle de la Con­
corde (274, boulevard Saint-Germain) dont l'inau­
guration aurait lieu le mardi 9 novembre et 
durera mercredi et jeudi 10 et 11 novembre. 

M"'' Lafolie et M. Simond, membre de l ' Ins­
titut, principaux organisateurs, très dévoués à la 
cause polonaise, ont offert à W^-^ Lazarska la 
plus belle partie de la salle (la scène) pour faire 
une manifestation d'art polonais. 

Les vendeuses seront en costumes nationaux, 
on vendra des poupées, des jouets et l'on expo­
sera tous les objets intéressants d'origine na­
tionale qu'on voudra bien prêter. 

Le produit de la vente est, naturellement, pour 
les orphelins de la guerre, avec réserve d'une 
part pour les orphelins polonais. 

— En vente à l 'Administrat ion de « P O ­
L O N I A » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique et paroles, 
0 fr. 50; (li.x e.xemplaires, 4 ir. 

I) Neuf cartes historiques de la Pologne en sept 
couleurs, 1 fr. 25; Iranco, 1 fr. 50. 

,"!) «La Question polonaise »,par Joseph de Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble, avec une série de 
cartes historiques, 3 fr. 50; franco, 4 fr. 

4) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise par Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. ;. 
franco 2 fr. 25. 

5) « L'Architecture Polonaise », par Gaston Lat'al et 
Ladislas de Strzembosz, 48 illustr. dans le texte 5 fr • 
franco 5 fr. 25. 

6) Les reproductions des compositions de Jan Stvka 
« La Mort de Sznyski » et u La France délivrant là 
Pologne et la Belgique », 1 fr. pièce; franco, 1 fr ''Q 

7) France et Pologne, par Henry Jam, î ' f r • frîn,.,^ 

8) La carte postale avec l'Aigle blanche, lithon-r en cinn 
couleurs, 10 pièces, 1 fr. ; franco, 1 fr ')0 ^ 

a) Les cartes postales chromolithogr. artlst., édit polonaise 
reproductions d œuvres d'art: pri.x divers i^^'unaise 

10) Sur le Passé de la Prusse avec une carte des nro 
vmces polonaises de la Prusse, 1 fr. ; franco 1 fr 05 

II) Le Chant National Polonais, Boze. côs Polshô mu 
sique et paroles., 0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. " 
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ZIEMIE POLSKIE 
Na Podolu ga l icyjsk iem, z n ô w w z m o g i y 

si§ wa lk i z widoczn^ korzysc i^ dla armji 
rosyjskiej g e n e r a l a I w a n o w a . Aus t r jacy 
e w a k u o w a l i K o w e l , Brody i p r z y g o t o w u j ^ 
sitj n a w e t do ewen tua lnosc i opuszczenia 
L w o w a . Na tomias t Niemcy, po sze regu 
g w a l t o w n y c h a t a k ô w na Rygij i D y n e b u r g , 
zamierza ja j akoby uderzyc n a M i n s k iwogôle 
organizuja sic pospiesznie , b u d u j ^ ko le je , 
p lanuj^c n o w y a tak n a o lb rzymim froncie. 
Kazdy atoli dzien opoznienia w z m a c n i a w o j -
sko rosyjskie, z b o g a c a j e zapasamiamunic j i , 
u t r u d n i a N iemcom pochôd na W s c h o d a 
n a w e t powa z na grozi i m ofenzyw^. N a d c h o -
dzaca z ima zapowiada k r w a w e r o z p r a w y na 
z iemiach polskich . Fa la wojny moze lada 
chwi la r u n ^ c z powro tem ku W i s l e . 

— Rozkaz polioji niemieckiej w Warszawie 
wzywa wszystkich whiscicieli nieruohomosci, 
ktôrz;'jeszcze nie uiscili podatkow za rok 1914, 
do natyohmiastowego wniesicnia ich do kasy 
podatkowei... prezydjum policji. Wszystkim, 
ktôrzy sic w ustanowionym terminie nie zasto-
suj^ do tego nakazu, podatek bçdzie powiçk-
szonym, tytuiem kary, o dwanascie procent a 
nadto zalegly podatek i kara bçd^ wyegzekwo-
wane silq.... Plenipotenci i rz^dcowJe nierucho-
mosoi s^ odpowiedzialni za wlaécicieli, ktôrzy 
opuscili Warszawç.Innemi slowy, Niemcy zaczy-
naj^ wyciskac z nieszczçsnych Warszawian 
resztç dobytku. 

— Donosilismy przed dwoma tygodniami, iz 
prusactwo juz otworzylo teatry niemieckie \v 
Warszawie i Lodzi... Obecnie przyszla juz kolej 
na Kowno, gdzie odbyia sic inauguracja ger-
maiiskiego teatru. 

— We Lwowie grasuje cingle straszna, nik-
czemna epidemja dcnuncjacji.., Lud/ie oskarzaj^ 
sic nawzajenn o zdradç Austrji... Policja hula i 
laduje setki do wiçzieii i tak, ie w tych ostatnich 
brak miejsca ; czasopisma galicyjskie stwier-
dzaj^, ze w jednem tylko wiQzieniu przy ulicy 
Batorego, gdzie znajduje sic miejsce na dwustu 
delikwentôw, przebywa w tej chwili szescset 
osôb ! Opiekuriczy « ceka » rz^d nie's^^tpliwie, o 
ilc mu lylko warunki pozwolfv, nieomieszka wy-
budowac obszerniejszych wiçzien... 

— Débit czasopism polskich, wychodz^cych 
w zaborzc niemieckim i w czçéci Krôlestwa, 
okupowancj przez I^rusakôw, zostal zakazany w 
Galicji... i w czQSci Krôlestwa, za]çtej przez 
Austrjakôw... i odwrotnie... Czyli, wymiana 
czasopism polskich, w tych dwu dzielnicach, 
zostala zakazana. 

— W Kaliszu rejent St. Bzowski oglasza, ze 
otwartyzostaJspadekposmieroi PawlaRepphana, 
wtaécicieladôbr Dembe, Bystrek Maly i t d. Ter-
min do zamkniçcia postçpowania spadkowego 
wyznaczony zostal na d. ÎS marca lOlb r., o g. 
10 rano, wkancelarji wymienionego rejenta.przy 
s^dzie okrçgowym w Kaliszu. 

— 0 Bitwa pod Grunwaldem » Jana Matejki 
znajduje sic w Moskwie, dokad przez Towa-
rzystwo Zachçty SztukPiçknych odeslan^zostaîa. 
Wiekopomne dzielo ocalalo wiçc, bo godzi sic 
przypomniec, iz Niemcy, po wejsciu do W a r -
szawy, pod grozEi najciçzszych kar,zarzqdzili od-
danie im wszystkich mozlivvych obrazôw, ksiqzek, 
rycin, az do pocztôwek wl^cznie, o ile te, w 
jakikolwiek sposôb przynosz^ ujmç slawie orçza 
niemieckicgo, dygnitarzom szwabskim lub 
szwabskienu imieniowi. 

— P o r a c h u n k i . 
^\'yrokiem sfidu polowego gubernatorstwa 

warszawskiego skazani zostali, w dniu 28 sier-
pnia, na émierc, za szpiegostwo przeciwko armji 
niemieckiej ; Henryk Marzeiiski, Lucjan Mali-
szewski i Àntoni Swiderek. Wyrok zostal wyko-
nany w tym samym dniu przez rozstrzelanie. 

^Yy^okiem s^du wojefinego w Pabianicach ska­
zani zostali na smierc : robotnik Walenty Kacz-
marek z Przatowa Gôrnego, Bertold Kurz z Cho-
rzeszowa. Wyroki wykonane zostaly przez roz­
strzelanie. 

S^d polowy przy iiizQdzie gubernialnym w 
Warszawie skaznl i z. m. za szpiegostwo na 
.smiorc Piotra lîyszkiiia, Stefaua Szymariskiego, 

Wasylego Pietrka i Czesiawa Nieraczykiewiczo, 
W ten sam dzien skazancy zostali rozstrzelani. 

— Dzielny Polak. 
Z San Antonio, Texas, donoszfi o smierci Po-

laka, Konstantego L. Gruzew.-'kiego, ktôry spç-
dzil 30 lat w San Antonio, prowadz^c «byzenes» 
malowania szyldôw. Gruzewski pçdzil zycie w 
biediie, lecz kazdy grosz zdobyty przeznaozal 
na zakupno ksi^zek, ktôrych byl wielkim milos-
nlkiem. W przecifigu trzydziestolecia zébrai 
bibljotekç, skladaJE^c^ siçzrzadkich dziel gcogra-
ficznych i historycznych. Jak twierdzfj znaw-
cy, iestto jedenz najlepszych tego rodzaju ksiç-
gozbiorôw w Stanach Zjednoczonych. 

Zyczeniem Gruzewskiego b5lo,aby zbiôr prze-
zeii posiadany dostat sic do Kongresowej Bibljo-
teki lub do Bibljoteki Carnegiego, w San An­
tonio. 

Ksiçgozbiôr ten bçdzie osobno umieszozony z 
napisem : «Constantin Lionel Gruzewski Mémo­
rial Library ». 

Imiç wiçc naszego rodaka zostanie uwiecznio-
ne w Instytucji Naukowej dla pamiçci przysz-
lych pokoleii. 

— WRos j i . 
W Rosji nast^pily wazne zmiany w skladzie 

ministerjum, sprawiaj^c niespodziankç dotkllwq 
wszeikim ostatnim wrôzbom i horoskopom. 
Prezes gabinctu, Goremykin, nie tylko ze nie 
otrzymal dymisji, lecz zostal mianowany kanc-
lerzem pahstwa; minister spraw zagranicznych, 
Sazonow, usi^pil a na jego miejsce mianowano 
bylego ambasadora w Wiedniu, Szebekç. Minis-
trowie Krywoszein i Chwostow, uwazani za 
zwolennikôw liberalnego kierunku, rôwniez 
otrzymali dymisjç. Nowy zaé minister spraw 
wewnçtrznych, Chwostow, prawicowiec, uwa-
zany jest za zapowiedz wzmozenia sic wladzy 
reakcji. Nowi dygnitarze : Chwostow i Szebeko 
nie wypowiedzieli sic jeszcze w kwestji stosunku 
swego do Polski. 

— P. Slanislaw JLisowski wydal w Piotrogro-
dzic cennij pracç bibliograficzn^ p. t. « Polskaja 
literatura, istorja i drewnosti w 1912 — 1913 
godu », w klôrej zarejestrowal 2585 drukôw 
polskich, rosjjskich i niemieckich, lycz^cych 
sic wskazanego w tytule przedmiotu. 

— Prof. A. Pogodin, siynny jako znawca histo-
rji i literatury polskiej, wydaje now^ pracQ 
wjQzyku rosyjskim « Dzieje narodu polskiegô 
w XIX wieku ». Wyjdzie ona za kilka tygodni. 

RZEKONE NARADY 
« Wieczern. Wreiru'a pisze : Donofz^nam, ze 

w Warszawie obecnie odbywa sic narada dzia-
laczy polskich, w ktôrej bierze udziaj wieleosôb. 
Narada ta zwolana zostala z inicjatatywy rzi^-
dôw borlinskiego i wiedeiiskiego, ktôre prowa-
dzily dlugo agitacjcj wérôd Polakôw poznaiiskich 
i galicyjskich. w ceiu wjjasnienia nastroju spo-
leczeiistwa polskiegô. 

W naradzie uczestnicz^ reprezentanci rozmai-
tych polskich grup spoJecznych Galicji i Poznaii-
skiego. Z Wiednia przybyli hr. Goluchowski i 
hr. Zamoyski, dr. Steinhaus i Smarzewski. 

« Neue Schlesische Zeitung » komunikuje, ze 
prace zjazdu posuwaj^ s;ç bardzo powoli, gdyz, 
nawet posrôd przekonanych zwolennikôw orjen-
tacji austrjackiej, z hr. Goluchowskim na czele, 
panuje jaskrawie wyrazona nieufnosc do wszyst­
kich obietnic i nawolywaii Wiednia i Berlina. 
Polacy austrjaccy zarzucaj^ naradç warszawskq^ 
domniemaniami o ucisku, doznawanym przez 
Polakôw ze strony wladz austrjackich nie tylko 
na prowincji, gdzie Niemcy s^ panami sytuacji, 
aie i w Wiedniu. gdzie codzienie wydawane s^ 
przepisy, coraz bard/iej ograniczaj^ce prawa 
ziemian i urzqdnikôw polskich w Polsce aus­
trjackiej. 

a Polacy z Krôlestwa wci^z pozostajq przy 
swych dotychczasowych pogl^dach, i wszolkie 
dowodzenia, iz nie maj^ racji, wysluchujq w 
milczeniu grobowcm. 

« Wcelu wywarcia prcsji na prace bezowocnej 
dotad narady, na jednem z posiedzen byi obccny 
nowy général gubernator Warszawy, von lleftel, 
ktôry zwrôcil siQ do zebianych z niowa w 
JQzyku polskim. Mowa ta peina byla niedomo-
wici'i i obietnic glucho wyrazonych, ze kurs poli-
tyki niemieckiej, w stosunku do Polski, ulognie 
zmianie i ze.juz w danej chwili, wtym kierunku 
wydane zostaly uajradykalnicjsze poleccnia... » 

« Dziennik Kijowski », z powodu przybylej do 
Warszawy delegacji politycznej galicyjskiej, 
wypowiada taki poglqd : 

« Nie mozemy nie zaznaczyé, ze tego rodzaju 
zespôl nie moze nie wzbudzic zdziwienia, a 
nawet, ze wzglqdu na pierwszorzçdnq wagç to-
czaoych sic jakoby rozpraw i — pewnego zanic-
pokojenia. Boc inn^ ma pozycj^ i innq TOIQ ode-
gral i odegrac moze hr. Goluchowski, anizeli 
wymienieni nastçpnie uczestnicy tej rzekomej 
delegacji. 

« Pan Smarzewski, byl czynny w Galicji i w 
Warszawie jako publicysta powazny, lecz nigdy 
roli politycznej nie gral, mimo wszystkicii 
warunkôw nie zasiadal ani w sejmie Iwowskim, 
ani w parlamencio wiedeAskim, co moze wlasnie 
st^d pochodziio, ze pisarz ten, silny tylko w 
aaalizie i krytyce, nigdy nie byl twôrczym, WIQC 
drôg rozwoju wskazywaé nie umial. Polityczna 
zas karjera pp. Franciszka hr. Zamoyskiego i 
Steinhausa zaczçlasiçdopiero wepoce nieszczçs-
nego, t. zw., blokii w Galicji, t. j . pol^czenia t. 
zw. krakowskioh konserwatystôw, demokratôw 
i ludowcôw z oslawionym Stapinskim w jednq 
organizacjç politycznq. Pamiçtny jest tylkojeden 
wystçp tego hr. Zamoyskiego w obronio two-
rzenia banku przemyslowcgo przez kraj, do spôlki 
z wiedeiiskim bankiem e.'-kontowym.À dla occny 
tego iaktu wystarczy nam stwierdzic, ze przc-
ciwnikami te] kreacji byli Léon hr. Piniriski, 
Witold ks. Czartoryski, Andrzoj les. Lubomirski, 
prezes Rady Narodowej, Tadeusz Cieiiski, i 
wszystkie poza blokowe, czysto narodowo 
zywioly; sojusz z wicdeiisk;^ finansicr;;, to 
wyl^czna platforma dotychczasowej akcji h r . 
Franciszka Zamoyskiego 

0 Wreszcie p. Steinhaus — to ôw kandydat 
poselski Bobrzyiiekiego, wyszukanydia zwalcze-
nia kandydatury wiceprezydcnta pprlamentu i 
wybitnego obroricy autonomji, profesora btanis-
lawa Starzyriskiego. Jaskrawe gwalty tego 
wyboru sklonily nastçpcQ Bobrzynskiego, na-
miestnika Korytowskiogo, do usuniçcia "sokals-
kiego starosty, zbyt skompromitowancgo przy 
tym wyborze. 

« Trudno wiQc pojqc, jak ci panowie majti. 
niby razem z lir. Goluchows-kini, jak^s akc Q 
prawadzic, skqdoni maji\ wplywac na politycziui 
decyz-Q Warszawy !... 

« Hr. Agenor Goluchowski, jako minister 
spraw zagranicznych, polozyl niew^tpliwc 
zaslugi wobec monarchji habsburskiej. Staral 
sic on i iizyskaï zblizenie z Rosjg przez co samo 
zmniejszyl jej zaleznoéc od Niemiec i zapcwnil 
monarchji moznosô swobodnego wewnetrznego 
rozwoju, rozwoju niezamqconego planami nie-
normalnej ekspansji. 

0 Zblizeniem do' Rosji i ograniczcnicm wply-
wôw niemieckich narazit sic Bcrlinowl, klôry 
tez przez Peszt staral siQ o jego usuniçcie, aie 
Goluchowski tq politykEi oddal u.sluge i Austrji i 
sprawie polskiej. 

« To tezz przykrosci^czytalismy w niektôrych 
krakowskich gazetach. po jego us^tpieniu, 
ariykuly pochwalne na czesc jego nastçpcy, 
ktôry lekkomyéln^ aneksj;) Boénjiodrazu zniwc-
czyl owoce calej polityki Goluchowskiego. Mamy 
natomiast obowi^zek bardzo powazny i osobç 
jego i jego politykQ z pelnem uszanowaniem 
traktowac. 

« Z drugiej wszakze strony, nalezy podnieéc, 
ze hr. Goluchowski z tradycji po wielkim ojcu 
swym, a w przeciwienslwie do programu ks. Lu-
beckiego i Wielopolskiego, wyniôsl program 
oparcia sprawy polskiej na Austrji. Aie program 
ten pierwotnie opieral' sic na przeslance zgod-
noéci zewnQtrznej i wewnQtrznej polityki aus­
trjackiej z potrzebami polityki polskiej. A to juz 
odpadlo, bo o zagranicznej polityce Austrji od 
lat juz decyduj^ Niemcy, a swieza nominacja 
Niemca namiestnikicm Galicji stwierdza, ze i w 
wewnçtrznej polityce przestano sic ogl^dac na 
prawa i interesy polskie. 

« I tu lezy przypuszczalnc niebezpieczerîstwo. 
« W naradach dzialaczôw polskich, ktôre, we-

dlug pism zagranicznych, w obecnej chwili, w 
WaVszawie, sic tocza.glos tak wylrawnego poli-
tyka, jak hr. Goluchowski, niusi micé swoja wagç 
i znaczenie. 

« Czy hr. Goluchowski potrafi wyzwolic SIQ O 
tyle z'tradycji rodzinnvch. aby môdz trzezwo 
ocenic zmiany, jakie zaszly w Austrji, i dostrzedz 
caloksztalt sprawy polskio.i na piaszczyznie 
przyszlego ukladu spraw i sil panstwowych 
Europy .*..• 

«MU'jmji nadziejç, ze, hqd: co bqdz, spoieczcù-
stwopolskie sprowohowac sic nie da i 2 realrte-
go stanovisha trzezwej, liczncej f.iç z \<-$zelkie-
miewentualnoéciami poHlyhi, nie zejdzic... 
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«Zwlaszcza sprawç poznanshn musimy miec 
w pieczy. Nigdg zgody naszej na nowe podarcie 
hraju bycnie moze... A przecie niczem innem, 
jak tylko nowym rozbiorem Polski byloby za-
przepaszczenie na rzecz Pnis piastowshiej ziem 
naszych dzielnicy... 

KOMITET MICHELET-MICKIEWICZ 

W s z y s t k i m n a s z y m Czyte lnikom, wszyst -

M m R o d a k o m naszym niesierny dobr^ no-

w i n ç powstai i ia Ins ty tuc j i F rancusk ie j , k tô ra 

czynem obywate lsk im pos t anowi l a d o w i e s c 

mocy n igdy n i ewygas l ego b r a t e r s t w a fran-

cusko-po lhk iego . 

Oto w clnvili , gdy n a m , P o l a k o m , zdawato 

s ic , iz, s rôd z g r z y t ô w ponure j walk i na 

smie rc i zycie, imiç Po l sk i z a m a r t o tu w 

t rosce bolesnej o w i a s n e g ran i ce , g r o n o 

czterdzies tu i t rzech dygni ta rzôw f rancus-

kich wyda je o d e z w ç , podejmuje dzielo 

budowan ia s i e r o t o m p o l s k i m s c h r o n i s k , ofia-

r o w a n i a dz ia twie polskiej ukochanych szkôl 

p o l s k i c h , a b y duch Polski , po dniach k lçsk i , 

b u c h n a l j a s n y m p lomien iem z pod zgliszcz 

i r u i n . 

P o d has îem d w u imion, k tô re symbol i -

zujq b r a t e r s t w o mysl i d w u n a r o d ô w , iaczci 

sic mçzowie s t anu , uczeni , pisarze, ar tysci 

f rancuscy, aby dac wyraz swej g içbokie j dla 

Ojczyzny naszej milosci , aby k r zewic Jej 

dz ie je , aby m ô w i c o Jej bo lach i nadziejach 

i aby , czyniqc to , zb ie rac s rodki na dzwig -

niçcie szkolnic twa po lsk iego , na danie sie-

ro tom polskim opieki matki-Aviedzy. 

T o s z l a c h e t n e d z i e i o g o d n e m j e s t t e m w i ç k -

szej czci, iz n ie m a ôno c h a r a k t e r u miesza -

n e g o , ze nie m a lacznosci z o rgan izac jami 

f rancusko-polsk iemi , w k tôrych is totnie 

p r a c u j ^ ty lko sami Po l acy . 

W ! ekscie f rancuskim « Polonji»,znajdq nasi 

Czy te ln i cyp i e rwsz^odezwç Komite tu Miche-

let-Mickiewicz i odezwç zaopatrzonq, w pod 

pisy zas tçpu t ak powaznych Obywate l i F r a n -

cuskich, tak ba rdzo s z a n o w a n y c h i wie lb io -

nych , iz k a z J y z R o d a k o w naszych uchyl i 

czola i w e w d z i ç c z n e m sercu l is tç ta zapisze . 

Sk l adamy hotd dobrej wol i Obywate l i 

F r a n c u s k i c h . 

W rozkwic ie Komi t e tu Michelet-Mickie-

wicz widziec bçdz iemy ziszczenie znacznej 

czçsci tych zawolan , k tô re s a m i w y z n a j o m y . 

— S z t a b Polskiej b r y g a d y S t r z e l c ô w . 
« Dziennik Kijo-wski », z dnia IT pazdziernika, 

zamicszcza, na naczelnem miejscu, nastçpuj^ce 
ogloszenie : 

« Sztab Polskiej brygady strzelcôwniniejszem 
podaje do wiadomosci publicznej, ze Polacy 
poborowi pospolitacy a takze ochotnicy i wolon-
tarjusze mogji odbywac sluzbç wojskovv^ w skl.i-
dzie wspomnianej brygadyna podstawieogôlnych 
praw i przepisôw. 

« Do brygady moga sic przenosic zyczîjcy sobie 
Polacy-oflcerowie, podoficerowie i ochotnicy 
armjiczynnej, atakzejunkrowiePolacy, koiicz^cy 
szkoly wojskowe i szkoîy dla chorazych. 

« Polacy poborowi ipospolitacy,pragnqcywstq-
pic do polskiej brygady, powinni sic stawic u 
najblizszego naczelnika wojskowego z odoénemi 

dokumentami, zas ofioerowie i szeregowcy armji 
czynnej majq, skladac raporty w komendanturze, 
z dof^czeniem krôlkiego wynotowania z atestatu 
sluzbowego, 0 lie moznosci, zakilka latostatnich. 

« Inné pismaproszone s^oprzedruk niniejszego 
ogloszenia w jçzyku rosyjskim lub polskim. » 

<;> A l b u m Zlolnierzy-Polakôw w a r m j i 
f rancusk ie j . 

Przystçpuj emy do pamiqtkowego wydawnict wa 
« A l b u m u Zoln ie rzy-Po lakôw w armji fran­
cuskiej. » 

Album to zawrze okolo piçcdzies içciu i l lus -
t rac j i a w nich okolo tys iqcad 'wustupor t re lôw 
oficerôw,zo}nierzy,lckarzyi.t.d.wykazypoleglych 
i rannych, rozkazy dzienne, spisy, dokumenty, 
siowem ujrnie cajy obraz udziaiu Polakôw w 
walce, w szeregach francuskich, w roku 1914-
1915. 

Album to, ozdobione kolorowfi reprodukcjq 
sztandaru polskiego, bçdzie wydawnictwem 
wytwornem, pomnikowem, w znaczeniu utrwa-
lenia imion polskich, jedaem z tych, ktôre 
nalezec bçd?}, do herbarzy nowego szlachectwa 
polskiego, do najmilszych pamiïitek rodzinnych, 
do dokumentôw historji. 

Posiadamyjuz olbrzymi zbiôr rysunkow, foto-
grafji, dokumentôw,— prosimy atoli wszystkich 
Rodakôw,sluzacychwarmji francuskiej,zarôwno 
jak ich Rodziny, wraziê, gdyby przypuszczali, 
iz nie posiadamy b^dz tej i tej podobizny, h^,di 
nie wiemy o tem i o tem odznaczeniu, awansie, 
czynie mçztwa, aby nam coprçdzej te dokumenty 
zakomunikowali azwrôcimy je z wdziçcznoéci^, 
po zuzytkowaniu... 

Komunikujemy nadto, iz, wobec olbrzymich 
wprost kosztôw wydawnictwa, iloâc egzem-
plarzy Albumu naszego bçdzie ograniczona 
bardzo i ze st^d nalezy natychmiast zamawiac 
egzemplarze Albumu... 

Cena przedplaty Albumu wynosi tylko jed-
nego î r a n k a za egzemplarz... po wyjsciu jednak 
Albumu z druku, wynosic bçdzie d w a f ranki a, 
w miesiqc po wydaniu, t r z y f ranki i wiçcej. 

Przedplaty przyjmujc Administracja Po lon j i . 

OSTATNI DZIEW KOWNA 
Dziennik Ki jowsk i zamietizczae naslcpujqcy 

urywek z listu lekarza : 
Juz 20/VII,w nocy,zaczçto szturmowac fortecç. 

Porz^dek dnia byl taki, ze w nocy Niemcy rzu-
cajq sic do «zturmu, a w dzieri bombarduj^ 
forty. Plerwsze wystrzaly przykre sprawily 
wrazenie, bo juz z obu stron dzialaly najwiçksze 
armaty, jakie éwiat posiada. 

Juz v'6, w dzieri, gdy pisalem do Mamy, dom 
môj chwiat sic miarowo, gdy wielkie 42 cm. 
pociski wyiy, choc daleko. Tegoz dnia wieczo-
rem bitwa byta zazarta, a do tego i ciemnosci 
egipskie, w jakich miastobylopogr^zor>e, potç-
gowaly u wszystkich stan przykrego oczekiwa-
nia. Dyzury w szpitalu wymagaly ciqglego na-
piçcia nerwôw, bo ranni przybywali stale. Aie 
pô2;niej,w poniedzialek i wtorck, zdolalem po-
trosze przywykn^c, wyslalem do Miry mojc 
ksi^zki i przeniosiem sic blizej szpitala, do sta-
rych koscielnych murôw. 

Nasz szpital.polozony u zbiegu dwu rzek, mial 
wodlegloéci wiorsty.na lewo,i dwôch trzech na 
prawo dziala, oprôcz tego.ztyJu, wérodku miasta 
na gôrze, rôwniez baterje, a cai^, niemal fasad^ 
byl zwrôoony w szeroki rozdôl Niemna, tak, ze 
nieprzyjaciel môgl dokladnie obserwowac, co si^ 
u nas dzieje. 

Juz we srodç ciçzkie pociski pçkaly po tamtej 
stronie Niemna i z tak^ padaiy silci, doktadnoé-
ci^ i systematycznosci^, zemoznabylo to obser­
wowac z naszego ogrodu siedzqc na lawce. 

Porz^dku dnia swegonie przerywalem, lekcje 
i czytania trwaly nadal. W pi^tek wypadl mi 
dyzur na stacji kolei, a w sobotç wst^pilem na 
dyzur w moim szpitalu. Nadeszia niedziela 
2/VIII, ostatni dzieri mego dyzuru i egzystencji 
szpitala. Wstaiem tego dnia rano o wpôl do 

8-mej, wyszediem, jak zwylde,do ogrodu i 
wkrôtce powrôcilem aby zmôwié pacierz, gdy 
nagle, z wielkim halasem, gdzies obok naszego 
budynku, pçka pocisk. 

Wstrzqénienie tak silne, ze formalnie jakby 
mi kto w kark dal ; na podlodze lezal hak, 
ktôry wylecial z drzwi, popçkajy szyby, a na 
trotuarze grudki ziemi przyniesjone niewiedziec 
sk^d. Pomyslalem, ze sic Niemiec omylil w n a s -
tawieniu armaty i powrôcilem znôw na gôrç, a 
tu znôw zahuczaio, zawylo i buchnçlo z jeszcze 
wiçkszq sila Machinalnie wziqlem swôj szynel i 
zeszedlem na dôl, by sic udaô do nastçpnego bu­
dynku, rôwniez piQtrowego. Zapçdzilem wszyst­
kich zolnierzy, aby sic chowali czemprçdzej. 

Gdy wszediem na dolny . korytarz, zacz^lem 
chodzic bezcelowo wprzôd i wtyl, nie wiedz^c 
co sic staé moze, aie czulem, ze cos musi sic 
Stac fatalnego, a wiçc poczynam môwiô « pod 
TwoJE^obronç » i.doszedtszy do koricakurytarza, 
na jeden moment, zatrzymalem sic przed 
drzwiami jednej z cel, jakos zupelnie machinal­
nie, gdy,nàgle... zahuczalo nad mojq glow^ hu... 
ww... babach... brrr . . . rr...um ! czarny dym, 
kawaîki cegiel, przerazliwy krzyk gryzï^cy 
zapach, pieklo, trudno opisaé, zostalem oglu-
szony aie stalem na nogach, a dokola mnie w 
jednq, sekundç lecialy w gruzy dach, suflt, pod-
ioga 1-go piQtra, sclany przeciwleglej strony 
kurytarza. Huk tak przerazaj^cy, o jakim nie 
ma nikt poJQcia. 

Przedarlem sic przez czarny dym do okna (z 
okien nie tylko ramy, aie i futryny caie powyno-
silo precz) zeskoczylem na podwôrze i biegnç 
aby zawoiac komendç z sqsiedniego szpitala. 
gdy 4-ty pocisk pçka na podwôrzu i.jak môwil 
mi zolnierz, ze widzial jak, w jeden moment, 
ponioslo mnie wgôrç , a zebylem blizko braray, 
wiçc przelecialem jak strzala, pohniçty prî^dem 
powi«trza. 

Gdy powracalem znôw do swego miejsca i gdy 
stanqiem w forcie, znôw babach !... zachniîiem 
sic do strôzôwki, a z niej dach jakby zdmu-
chnelo ; jakieé szczapy polecialy na mnie przez 
wysadzone okna malego domku. WidzQ czarny 
dym az pod same niebiosa, poza drugim budyn-
kiem, dach zdmuchnçlo... kazdy szuka ratunku 
z wyrazem bezsilnosoi na twarzy. 

Wsrod gromady rannych biegn^cych w bie-
liznie, siostra milosierdzia raniona w twarz i 
pieré... Nagle znôw zahuczalo i znôw w innym 
miejscu posypaly sic do gôry szczapy. Ja i ranna 
siostra milosierdzia wskoczylismy do sqsiedniego 
domu przez okno : tam schronilo sic trochç 
zolnierzy. byl ksiqdz i nasz gJôwny lekarz, ra-
niony lekko w giowç (prfid powietrza zerwal mu 
epoletv i z sil^ rzucil o podloge). O opatrunku 
niema'mowy. Przez okna cel dolnego kurytarza 
wyciao-nieto kilku zabitych i poniesiono ich na 
wvlamanych drzwiach, s^dzfio ze to sfi ranni._ / 
momentu na moment czekali wszyscy, ze znow 
uderzy, a wiçc kazalem wszystkim wynosic sic 
nrecz Jeszcze raz wbiegiem, lak tylko mozna 
S " w F s - v i r ; r , d k o , ^ l a g ô r , ; odchylaj.c 
wiszacv W i t , uirzalem c.alo zabitego. Naokolo 
Vni duszY wyskoczylem...ile tchu starczylo.bo 
• 1* sie nasuwaJ nowy pocisk la gdy leci slychaô 
lakie 1/') minuty), a swôj obowi^zok spelnilem 
sDvtaw=zy glôwnego lekarza, czy mogç zostawié 
posterunek czy tez kaze co robic. Robic juz nie 
nie mozna bylo, wiçc pozwolil odejsc. 

Szpltal 6-ty juz nie (.'gzystowai, bo gdy pod 
wieczôr strzelanina na fortach ucichla, wrôoilem 
i zastalem rumo\\'iska — niektôre tylko mury 
ocalaly. Nooowalem dnia tego w jakims drewnia-
nym domku a w poniedzialek odkomenderowano 
miç do pulku piechoty na forty. 

Aie na forty ani rusz sic dostac, bo bitwa i 
ogieri zazarty (obserwowaiem z kowieriskiej 
o-ôry) a tymczasem rozkaz bez wahania môwi : 
« niemiedlenno po poluozenii siewo otprawit-
sia »... tam i tam. 

Znaczy, muszç swôj pulk znalezc pod gradem 
kul i pociskôw, bo most przez Niémen ostrze-
liwuja. a obok niego, palfi sic aklady intcndcn-
tufy i, co chwila, to tu, to tam, klçby dymu. 
Tymczasem od godz 4 po pol. juz bombardowano 
miasto ; zostawaô do wieczora nie mozna, a tu i 
odpowiedzialnosc przed wladz;^. Wyruszylem na 
forty, aie okalajqc miasto i chcEic podejsc od 
strony poludniowej w czasie, gdy ogieri ucichnie. 
Przyszedlem na miejsce w nadziei, ze mnie albo 
smierc,albo niewola czeka, tymczasem, ledwiem. 
pokazal papier naczelnikowi pulku, gdy wojska 
rosyjskie zaczçly sic colac z calej linii, wysadza-
jqc forty, blindaze, prochownie ; wioczorem i 
noca cale armje i obozy szly drogej, oswietlonti 
lunq pozarôw i wybuchôw. 
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DAB-KRÔL-DUCH 
W poérôd odwiecznej puszczy, stoi spotçznialy, 
W objQciach swych konar()w, tul^cinne drzewa, 
A chooiaz pokrçcony, zgiçty i omszaiy, 
Koron^ sw^, zielono-zlocistq, oisniewa. 
Jak patrjarcha rodu, tak on dumnie -wznosi 
Czola swego wierzcholek strzelisty, w niebiosa, 
A gdy wiatr go przychyli, wtedy, zda sic, prosi, 
By, z jutrzenk^, ozywcza naû spjynçla rosa. 

Onpierwszy,ponadinne,wzrostemwgôrQ strzelii; 
Soki swe czerpaJ: w zyznej, bujnej, polskiej 

[ziemi; 
Jakby golosnajszczodrzej ze wszystkich obdzielii, 
Takie wdziçki roztaozal konarami swemi, 
W oieniach jego wzrastaliliczni fowarzysze, 
Garnie sic, jako dziatwa,do swej matki lona, 
A d^b szumem swych lisci, do snu je Ivolysze, 
Jakby czul, ze w nim calaspoczywa obrona. 

I dobrze bylo drzewom, oicho i bezpiecznie, 
Pod opiek^ lesnego, krzepkiogo o lb izyma. . . 
Myslaly,ze to zyoie tak trwac bçdzie wiecznie, 
Ze rozrostu iohzadiia sila nie powstrzyma ! 
Letnie burze, ni, w zimie, éniezne huragany, 
Nie trwozyly ich wcale, czynifjc maie szkody, 
Zdaiy sic nietykalne, zbite pnszczy sciany, 
Wytrzymalo na wszystkie zmiany niepogody. 

Az pewnego poranlia— szum jakis straszliwy, 
Huk i iomot lamanych, gwaltownie gaiQzi, 
.lalcié swist nicbywaly, okrzyk rozpaczliwy, 
Poprzez las przelatuje i chrapliwie rzçzi ! 
Raz poraz bjyska svviallo — piekielne, ogniste, 
A gdzie zgf,snie —tam obraz grozyi zniszczenia ! 
Gdzie staly piçkno drzewa — tam juz miejsce 

[czyste.. . 

D^b, rozbudzony nagle z cichego uspienia, 
Spoglfjda przerazony, w niemem oslupieniu 
Wokolo; nie pojmujfio co znacz^ te trupy, 
Oczerniale, obdarte wraz z kory, szkielety 
Drzevv rozbite, spl^tane w jeden chaos grupy, 
Jak bezladne, straszliwe, samotne wedety ! 

Gdzie jego towarzysze, gdzie lEika zielona? 
Co znaczîi, te halasy — te swisty — te gTzmoty ? 
Ta burza bez ulewy — taziemia zwçglona ? 
Huk, jak w piekielnej kuzni, w takt walqce 

[mîoty ! 
I, jakies przerazenie, jakaé bolesô sroga, 
Sciçla w nim wszystkie soki — zgnçbiia, 

[przybila ; 
Jakas bojazn bezwiedna nieznanego wroga 
D^b potçzny, ku ziemi, silq, pochylila! 

Nagie, on sam, w posadach, zatrz^sl siQ 
[ straszliwie ! 

Nowyhuk i, wslad za nim, gajQZ najpiçkniejsza 
Wraz 2 liscmi odwalona, spada halasliwie ! 
Chwila — az tu i druga, jeszcze polçzniejsza, 
Losom pierwszej ulega ! i znôw trzecia spada, 
A za ni^ inné !... Iluk coraz to sic bardziej 

[ wzmaga ! 
Trzçsie sic wci^z potQzna olbrzyma posada.! 
On sam z sob^ juz walczy i bôl wsobie zmaga... 

Raptem.wszystkouciohlona strasznej pustoszy. 
Gdzie niegdzie pieii rozdarty i trawy spalone : 
\ \ i a t r leliki tylko resztki dymôw z poiaploszy. 
VVszystko z ziemia zrôwnane, zmiazdzone, 

[ zwQglone !. 

Tuz, pod sam^ koron^. jak kos^ podciçty, 
Stoi pieii dçbu straszny ! bezformy, bez duszy... 

Nagle, tem oialem martwem, wstrz^sa jçk 
[potçzny 1 

I glos chrapliwy, ciçzki z wewn^trzsiç dobywa: 
« Nie ! môj Narôd nie zginî^l ! On wielki i mçzny ! 
On sic wzniesie z popiolôw — On pçta rozrywa ! 

Choc wrôgmi zmiazdzyi cialo, lecz ducha 
[zostawil... 

Przez ducha ja sic wzniosQ— ja zmartwych-
[ powstanç ! 

On przez ogien piekielny, ducha mego zbawil... 
Ja wielki, odrodzony — na nowo powstanç ! ! 
I chociaz przecierpialem ogniowe katusze, 
Chociaz zycia sic staiem widomym protestem, . 
Ja caly éwiat, dla Ciebie, Polsko moja, wzruszç! 
Bo chociaz martwy — zyjç ! — choc zwQglony — 

[ jestem ! ! !» 
Robinson, pod Paryiem, 

d. 15 maja, 1915 r. 
G. B. JANKOWSK.1, 

OFIARY 
Nadeslano do Administracji Polonji nastç-

puj^ce dary : 

Dla ofiar Wojriy w Polsce : 
W P P : Schenberg 5 fr.; — Mina Horowitzowa 

10 fr.; — Paul Romilly 25 fr.; — Ludwik Cher-
bich 3 fr. 50 cent.Razem nadeslano 43 fr. 50cent. 
Lqcznie z ogloszonemi iv numerze 44 Polonji 
(6.160 fr. 40 cent.) nadeslano 6 .209 îr . 90 cent. 

Dla Uczciwej Polki, p. R o m e o : 
WPP: M. Zielinska 7 fr.; — Dr. Henryk Gier-

szyiiski z zon^ 8 fr. — Razem 15 fr. Lq,cznie z 
ogtoszonemiw numerze 44 Polonjif 20 fr.) zebra-
no 35 îr. 

Dla Tow. Opieki zolnierzy : 
WP. Zaremba-Belakowicz z Indo-Chin 100 fr. 
Ubranie dla ub ogich : 
W P . Krolik, ubrania wartosci 20 fr. 

NEKROLOGJA 

I tylko tam, na wzgôrzu, rozpaczliwie zgiçtv, 
Podobny do upiora dantejskich katuszy, 

-|- Zmarli we Lwowie, dziennikarz i literat : 
Adam Krajewski i mlody badacz zabytkôw i jg-
zykôw wschodnich,dr. Tadeusz Krygowski. 

f Na poludniowyni teatrze wojny zgin^l asys-
tent przy katedrze astronomji i geodezji, Norbert 
Haponowicz. 

KRQNIKA PARYSKA 
o Misja Polska. 
Ksittdz Pralat, Léon Postawka, Rektor Misji 

Polskiej w Paryzu, oglasza co nastçpuje : 
« ^^' dniu 21 listopada,ogodzinie M, bez opôz-

nicnia, odbçdzie sic, w Kosoiele Polskim, przy 
ul. Snt. Honoré, 253 bis. uroczyste nabozenstwo 
izebranie , w mysl odezwy naszych ks. Bisku-
pôw, ktôrzy zwrôcili SIQ do calego swiaia o po-
moc moraln^ i materjaln^ dla naszej Matki-
Polski. Pasterze nasi wybrali ku temu dzien 21 
listopada, — nie mozemy pozostac oboJQtnymi 
na wezwanie Przewodnikôw naszych. Rektor 
Kosciola Polskiego w Paryzu blaga przcto swych 
ukochanych Rodakôw, aby, w on dzieii, sta-
wili sic wszyscy, aby wzniesc gor^ce modly do 
Pana Wszechmocnego za Polske i aby zebraô, 
wedle moznosoi, summç pieniçdzy, ktôra natych-
miast odeslan^ bedzie do Komitetu ustanowio-
nego w tym celu. » 

Zaznaczamy, iz prasa francuska juz powtô-
rzyla odnoéne wezwanie Biskupow polskich i ze, 
w dniu 21 listopada, w calej Francji, ducho-
wieiistwo zarzE^dzi kwestç na rzecz Ofiar wojny 
w Polsce. 

o Koncert. 
Na pierwsze dni grudnia Towarzystwo Pomocy 

Zclnierzom przygotowuje wielki koncert z udzia-
lem calego szeregu znakomitych artystôw. 

Blizsze szczegôly podamy niebawem. 
Oboczesnie zaznaczamy, iz, w lonie Zarzsidu 

Towarzystwa, nastqpily zmiany, wskutek ktô-
rych Zarz^d Towarzystwa Pomocy Zolnierzom 
stanowi^ obecnie W P P : Czernowa, K. Dygatowa 
(skarbniczka), M. Galçzowska, ks. Aug. Jakubi-
siak, Z. Jarecki, Z. Kruszewska, T. Lazarski 
(wiceprezes), Dr. Moycho (sekrëtarz), L. Rappa-
port, Z. Rudowska, R. Smiechowska, M. Terli-
kowska i A. Wiesiolowski (prezes). Adres Towa­
rzystwa : 18 rue Jacob. 

<3> Hojny dar. 
Benedykt hrabia Tyszkiewicz nadeslal nam 

300 frankôw do rozdania potrzebuj^cym po­
mocy. 

Czcigodnemu Oflarodawcy skladamy serdecz-
ne oBôgzaplac» za dar obywatelski a otrzymane 
pieniqdze przeznaczamy : 

Na Bratniq, Pomoc Artystôw,100 fr. 
Na Komitet Obywatelski, na pomoc dla gôr-

nikôw polskich, 100 fr. 
Na Komitet Rannych zolnierzy-Polakôw 100 fr. 
<î> Poszukiwani. 
Poszukujemy Pawla Salacha, kucharza ; Sa-

lach mialpodobno zaoi^gn^c sic do wojska. Oso-
by, mogace o Salachu udzielicnam wiadomosci, 
proszone sq̂  o nadeslanie ich do « Polonji» 

<3> P r z y p o m i n a m y . 
Z tygodnia natydzien,po zamkniçciu numeru, 

w chwili, gdy, bez przerobienia zlozonych ko-
lumn, nie mozemy juz ani wierszazamiescic,do-
chodzf^ nas zapowiedzi o zebraniach, prosby o 
wydrukowanie wiadomosci o odczycie lub po-
siedzeniu. . . 

Zawiadamiamy ponownie, iz Redakcja przyj-
muje rçkopisy jedynie do wtorku wieczorem, 
znaczyto, ze komu zalezy na tem, aby w naj-
blizszym numerze ukazal sic tenlub inny komu-
nikat, —.ten winien dostarczyc go najpôzniej 
na wtorek wieczôr. Prosimyo zwrôcenie uwagi 
na ten terrain, ileze nadal spôznionych komu-
nikatôw bezwzglçdnie drukowac nie bçdzieraj'. 

o Wiadomoéci Zolnierskie. 
Ilalpern Maksymiljan, Wolontarjusz, Bajoh-

czyk,przyby} z frontu na urlop kilkodniowy. 
Belakowicz-Zaremba, administrator w Indo-

Chinach, zostal zmobilizowany i siuzy w szeregu 
jako porucznik piechoty. 

Piechocinski Jôzef, Wolontarjusz, Bajonczyk, 
przybylz frontu na kilkodniowy urlop. 

Laskowski Edmund, Wolontarjusz, ranny w 
nogQ w dniu 28 z.m., po wyzdrowieniu, bavvil na 
kilkodniowym urlopie w Paryzu. 

Flamanski Stanislaw, Wolontarjusz, przeby-
wal na kilkodniowym urlopie w Paryzu przed 
udaniem sic na rekonwalescencJQ. 

o Poszukiwani zolnierze. 
Golcz Tadeusz, Rejer Sylwester, Rejer 

Jôzeî, Ratuld Andrzej , Wojtanowshi Wik-
tor, Sztor Andrzej, Bochenski Marcin, 
Kupczak, Chwat Natan, Winiarski Lon-
gin, Gembicki Karol, Grodecki Fel iks , 
Liszewski Jan, Zuker Walter, Migdat L e j -
bus, Popczyùski Stanislaw, Jan Rotwand, 
Teoîi l Dqbrowski, Antoni Furdzik, Stefan 
Tenenbaum, Michaï Piçta, Hanusz, Fran-
ciszek Morawski i Wladys ïawUl idowicz . 

Wolontarjusz Hieronim Szyroki odnalazl 
sic, jest w szeregu caly i zdrôw. 

o Redde quod debes. 
Oddaj,coé winien... To wezwanie maj^ obowi^-

zek przypomniec sobie wszyscy ci, ktôrzy ko-
rzystali z pomocy Instytucji polskich a ktôrzy 
dobyli sie juz z klopotôw i spokojnie pozywaja z 
kawala chleba... 

Me wiemy, jak sic dzieje w innych srodowis-
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kach , Iccz w na>zcm jes t lak . ze, w c i q g u ca iego 
czasu wojny i bardzo obfitego rozdawan ia zapo-
m ô g , zna laz l s e tylko jeden j o d y n y mJodzieniec , 
k t ô r y wrck-i} wziçfq zapomogç . . . 

Inn i , a m o w i m y tylko o tych , k lôrzy dorwal i 
sie p racy , za robku i w y b r r ç l i z b iedy an i z n a k u 
zycia nie dajfi . . . 

W o l a m y przeto do nicli wszys tk ich : «Oddajc ie , 
coscic •\\'inni, — zwrocc ie grosz pub l iczny , — 
pamiçtajcie , ze b rak go dla nowych zastQpôw.. . » 

No i wierzymy, iz wo lan ie to p o s k u t k u j e i ze 
p ro j ek towanegoprzez kogos s r o d k a , a b y og laszac 
nazwisiia lych , k l ô r z y , majqc d o c h o d y , zapomi-
najq 0 k a r d y n a ' n y m obowiqzku z w r o t u zapo-
môg, uzyc nie bfjdzie po t r zeba . 

<î>Do A r c h i w r u m w o j n y . 
P. Z y g m u n t Jas i i iski , byly W o l o n t a r j u s z , 

zaofiarowaJ iiam do Arc l i iwum 2S sz tuk listôw 
naszych Zoln ierzy . 

o N a s z o r z e i . 

Kupujcie i rozpowszechnia jc ie pocz tôwki z o r -
icm polskim, w y k o n a n y m w e d h i g w z o r u gdar i -
skiego, w piQciu ko lo rach . 

Dzicsiçc sz tuk j e d a e g o f ranka . 
o P r o s i m y . 

P ros imy wszys tk ich P r e n u m c r a t o r ô w o rek la -
mowan ie w Admin is t rac j i « Polonji » kazdego i 
na jmnie jszego u c h y b i e n i a w odb io rze n a s z e g o 
czasopisma. 

« Polonia » wychodz i r e g u l a r n i e z pod p r a s y w 
soboty, o g o d z i n i e 10 1/2 r a n o , — nie spôzn ia sic 
nigdy, — nie zna l en i s twa , n ie r o z u m i e l e k c e -
wazen ia obovvi^zkôvv, zaciîjgaiQtyoh w z g l ç d e m 
Czytelnikôvv. 

Na tomias t poczta , e k s p e d y c j a mylq, si^ czçs to 
— s t^d btçdy n a l e z y n a m s y g n a l i z o w a ô , a b y s -
my mogli je tçpic . 

ODPOWIEDZIJEDÂKCJI 
Zbieraczowi, Wl\ S. S. Ma W P a n b a r d z o 

c h w a l e b n y z a m i a r g r o m a d z e n i a w s z e l k i c h da-
nych 0 z o i n i e r z a c h - P o i a k a c h w a r m i i f rancusk ie j 
i d la tego idzie Mu o t o , a b y s m y dos t a rczy l l 
W P a n u d o k l a d n y c h list t ych zo ln i e r zy . . . A czy 
W P a n zdaje sobie s p r a w ç , iz te l is ty zo ln ie r sk ie 
p rzeds l awia j^ j u z o w o c ca loroczne j p r a c y ? . . . 
Jakzo to W P a n c h c e z;icz^6 swq kolekc jç od za -
garn içc ia c u d z e g o t r u d u ? A czy W P a n zdaje 
sobie s p r a w ç , i z , g d y b y s m y chcie l i n a w e t o b d a -
rzyc go k o p j a m i , n o to n a to p o t r z e b a b y p rzyna j -
mniej d w u t y g o d n i slQczenia i p r z e p i a y w a n i a . 
Informacjami , dotyczf icemi j e d n o s t e k , b ç d z i e m y 
sluzyli ba rdzo chQtnie, lecz wypisu c a l k o w i t e g o 
d a n y c h i spisôvv udzie l ic nie m o z c m y . 

WPa.ni Marji G. w Nicei. P r z e s t u d j o w a l i s m y 
projekt tombol i . J e s t ona , n ies te fy , p r a w i e n i e -
raozliwa do u s k u t e c z n i e n i a . T o m b o l a pos rôd K o -
lonji polskiej da b lahy z y s k ; na wielkt^ zas t o m -
bolç, z 250,000 b i l e tow, t r z e b a decyzji m i n i s t e r -
ja lnej a ta j e s t sza len ic t r u d n a do u z y s k a n i a , z 
uwagi n a uchwalç .zapadl i^ przcd k i lku l a t y , k l ô r a 
10 u c h w a l a og ran iczy ia do m i n i m u m wsze lk ie 
operacje l o t e r y j n e . Przy cc lu podobne j loter j i , 
lElczE}cyni sic z d o b r e m ogôlu spoleczeiistvva 
I r a n c u s k i c g o , m o z n a p r a w d o p o d o b n i e z y s k a c po-
parc ie , cel c u d z o z i e m s k i atoli u w z g l ç d n i o n y m 
nie bçdz ie . R a d z i m y n a p i s a c do C z e r w o n e g o 
Krzvza w G c n e w i e , zalrjczajfic dwie m a r k i (bony 
iniQclzvnarodowe w a r t o s c i 50 cen t imôw) a o d p o -
wiedz ' n a d e j d z i e , w p r a w d z i e l a k o n i c z n a , lecz 
u s p o k o i W P a n i î i co do l o s ô w J e j niQza. 

o D o n a b y c i a w A d m i n i s t r a c j i « P o l o n j i » 
\] Nuty na forlepjan « ,Ies/,c/e Polskn nie zginQla », 

30 cent.; za 10 egzemplarzy, i fr, ; za : Il egzemp. 10 fr. 
21 Nuty na fortepjan i elo ̂ piowu •• Boze, cos Polske » 

ôO cent.; za M) egzempl. l fr. i za 30 egzem. 10 fr. 
3) Mapy Polski, dzlewiçc map w siedmin kolorach, z 

objasnieniami w jezykacli francuskim i angielskim, opra-
cowanie Jôzefa Lipkowskiego, cena 1 fr. 25, z przes. 1.30. 

4) «L'Architecture Polonaise» par Ga.ston Lefol et La-
dislas de Slrzembosz, 48 illustracji w tekscie. «ydanie 
na vvytwornym papierze fr. 5, franko 5 fr. 2.J cent. 

o) Reprodukcje kompozycji Jana Styki « Zgon Szuj-
skiego » i (( Scn "• okopach », po frauku za sztukç. 

G) «France et Pologne» par Henry Jam, 2 fr., franko 
î fr. 25 cent. 

7) « Zbiôr doknmenlow, dotycz<icych spravvy polskiej. 

sierpiei'i 1914 — styczeii 1915 », franka za egzemplarz. 
z przes, 1 fr. 20 cent. 

8) Pocztovvki z orlem polskim, litografovvanym w pie-
ciu kolorach, vvedlug wzoru gdaiiskiego. Jednego fran­
ka za 10 sztnk, Y. przesyJk.'t 1 fr. 20. 

9) Nalepki polskio z herbami Polski i Warszawy, w 
siedmiu kolorach, arkusz ze 105 nalepkami 2 fr., z przes. 
S fr. 10 cent. 

10) «La Pologne», par Georges Bienaimé ; cena 1 fr., 
z przesylk^ 1 fr. 2 i . 

11) « Sur le Passé de la Prusse », z maptj kolorowan;^ 
prowincji polskich pod zaborem pruskim. Cena 1 fr. z 
przesylkf^ poozt. 1 fr. 25 cent. 

12) Nowy Spiewnik Narodowy, wydanie krakowskie. Ce­
na 3 fr., z przes. 3 fr. 23 cent. 

131 « La Question Polonaise », Jôzefa Lipkoivskiego, 
wydanie francuskie i angielskie, rôwnorzçdnie, z ma-
pami Polski, cena 3(r. SOcent., z przesylka3 fr. 73cent. 

14) «Le Prochain Congrès de la Paix et la Question 
Polonaise» przez Jôzefa Lipkowskiego, wydanie francus­
kie i angielskie rôwnorzçdnie, z mapa etnograliczna, cena 
2 fr., z przes. 2 fr. 25 cent. 

15) «Le Prince Jaseph Poniatowski » par S. Askenazy, 
trad. Henri Grappin, 1 fr., franko 1 fr. 25 cent. 

16) «La Pologne «.A.ri3tocrate», par Henri Grappin, 
cena 75 cent., z przes. 1 fr. 

WIARCBLI BARflSZ 'YoïycKSô 
g a t u n k u . — 35. r u e E u g è n e - C a r r i è r e , 35, P a r i s . 

CHAWBRES MEUBLÉES 

dans famille 

P R I X M O D E R E S 

4 4 , r u e R i c h e r , 4 4 

B R O X Z E S D È C L A I R A G E 
G a z — é l e c t r i c i t é — I n s t a l l a t i o n s 

^ . BOUIXJLOIN^ 
112, Boulevard de Belle ville, 112 - PARIS 

CHAPELLERIE 

LÉGER < i « • 

13, r u e Sa int -Anto ine 

P A R I S 

I ^f-^ C D ^^^ n a d e s l a n i e m 12 fr. p r z e k a -
i « ^ 2 I n . zem p o c z t o w y m w y s y t a sic 

n a t y c h m i a s t p i ç k n y , p l a s k i z e g a r e k «LA GEOR-
GINÉ», a n k i e r o 10 r u b i n a c h , z g w a r a n c j q p i ç -
c i o l e t n î q . K a z d y ma p rawo , w c i^gu oémiu dn i , 
z w r ô c i é t en z e g a r e k , o ile by SIQ n iepodobaJ . 
L . G . B r a n d r i s , 7 rue de P r o v e n c e . P a r i s ( IX) 

Comptoir d'Alimentation 
3 7 , r u e P a s q u i e r , 3 7 — P A R I S 

G O T O W E P A C Z K l Z P R O W I A N T E M 
D L A Z O i N I E R Z Y 

na froncie i dla pozos ta jacych w niewol i 
p o 5 f r . , 7 i 10 f r . 

Wij-^ylka franco bez opùtnienia 

I EKCJI GRY FORTEPJANOWEJ, me todq prof. 
• • Leszc tyck iego , udzie la a r t y s t k a - p i an i s tka , 
J a d w i g a W i e r z b i c k a . 9 9 , b o u l B r u n e . 

I EÇONS DE PIANO. Méthode Leche t i zky , p a r 
* • H e d v i g e W i e r z b i c k a , a r t i s t e - p i a n i s t e . 9 9 , 
b o u l . B r u n e . Pr ix de g u e r r e . 

L'IMPRIMERIE L E V E 
Société au capital 800,000 'Fr. 

7 1 , rue de Rennes . 7 1 (VI') — Té léphone ; 7 0 3 - 4 5 

O D D Z I A L P O L S K I 

POSIAD.\J.\CY PERSO.N'EL POL.SKl 
Przy jmuje wsze lk ie d ruk i polskie w 

z a k r e s sz tuki d r u k a r s k i e j wohodz^ -
ce, pode jmuj^c sic j e d n o c z e s n i e 

ko rek ty w j ç z y k u po lsk im. 

S Z Y B K O S C — C E N Y N I E W Y T R Z Y -
M U J A C E Z A D N E J K O N K U R K N C J I 

© ^ ^ i ^ ^ J S ' ^ P ^ 

VITTEL 
CRANK SOURCE 
p o l e c a s i c c i e r p i ^ c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z : ^ 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R E 

r BIENENFELD JACQUES 

KUPUJE 

^ 

V 

P E R L Y , — D R O G I E KAMIENIE 

— BlZUTERJE OKAZyjNE — 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

M A D R Y D , 1 1 & 1 2 , P a e r t a de l Sol 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , rue des M a r t y r s — PARIS 

i-3ST:±T±n:±n-:l=I^lri=l:ri3rarig5îarpBr^^ 

LOTION VEGETALE 

RADIOACTIVE 
A U R A D I U M 

S Arrête instanlanément la chute, et fait repousser les 
!j — cheveux — 
m S . A N T O N I , 14, Cité Trévise, PARIS 

t g=J^rJrr:IrT=iriitozlrT=l:T:JJT^l:T^=ldbizblzl:^=X^ 

3 ^ 

PAUL L E I B E L 

BIJOUX 
« ORFEU » 

o <î» o 

F a b p y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH , .„„ . ^ o.,o... 

14, Rue de Paradis — PARIS 

STANISLAS ÂNBROZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES 

EXPERT PRÈS LA JUSTICE DE PAIX 

6 5 , Rue L A F A Y E T T E . 6 5 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6, Rue des Saints-t^érea, Paria {VU') 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podnniem 
sposobn wymavviania, zavvieraja^cy wyrazy poloczne 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno miek-
kie, 32» g fr 

S l o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podanieni sposobn wymavviania zawierajijcy wyrazy notorznp 
niezbçdny w podrozy, tom oprawny w p S 

D w a w y m i e n i o n e s i o w n i k i . o p r a w n e w j t d e n 
tom. w skorç miçkkq, cielçcïi. . / 4 f. Kn ppnt 

Wysyia sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgamiacti i w 

ministracji " Polonii ' w Ad-
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